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Piccand et Magali Schweizer

Paléolithique alpin à Taney (commune de Vouvry VS)

Résumé

L'article présente les premiers résultats de recherches
menées dans la région de Taney (commune de Vouvry
VS) en 1987 (inédites) et en 1999. Le vallon de Taney

(anciennement orthographié «Tanay»), situé dans le

Chablais valaisan, près de la frontière française, a livré
dans un abri sous roche des artefacts datés du Paléoli¬

thique alpin (moustérien) et des fragments de faune sau¬

vage. On note la présence conjointe d'éclats en roche
dure, d'ossements de ruminants et de bois de cervidés,
dans des sédiments livrant également en grand nombre
des os d'Ursus spelaeus. Plusieurs grottes des environs,

déjà analysées au milieu de ce siècle, ont également
servi de refuge à l'Ours des cavernes avant la fin de la
dernière glaciation. La réévaluation de ces documents

apporte des informations complémentaires sur la pré¬

sence de l'homme paléolithique dans les massifs alpins
de Suisse occidentale.

Zusammenfassung

Im Artikel sind die ersten Resultate der archäologi¬
schen Feldarbeiten vorgelegt, die in den Jahren 1987

(unveröffentlicht) und 1999 in der Region von Taney (äl¬

tere Schreibweise: «Tanay»), Gemeinde Vouvry VS,

durchgeführt wurden. Das Tal von Taney liegt im Unter¬

wallis in der Region Chablais, nahe der französischen
Grenze. In einem auf 1860 m ü.M. gelegenen Abri fanden
sich einige moustérienzeitliche Steinartefakte sowie zahl¬

reiche Faunenreste. Das wenige Dezimeter mächtige

Schichtpaket enthielt nebst vielen Höhlenbärenknochen

lithische Abschläge aus ortsfremdem Rohmaterial, weni¬

ge Knochen von Widerkäuern sowie Geweihsprossen von
Cerviden (Ren?). Mehrere benachbarte Höhlen, die

schon Mitte des 20. Jh. untersucht wurden, hatten dem

Höhlenbären während günstigen Perioden der Würmeis¬

zeit ebenfalls als Winterquartier gedient. Die Neubear¬

beitung der Felduntersuchungen lieferten wichtige Infor¬
mationen über die Anwesenheit des paläolithischen
Menschen im westschweizerischen Alpenraum.

Introduction et historique des recherches

Du 31 juillet au 14 août 1999, quelques grottes et
abris sous roche ont été analysés dans le vallon de Taney
(fig. 1) sur le territoire de la commune de Vouvry VS. Le
travail a été mené sous la responsabilité du Musée canto¬

nal d'archéologie et du Musée cantonal d'histoire natu¬

relle (Sion VS)1.

Les grottes de Taney ont été étudiées pour la première
fois à la fin des années quarante par J.-Ch. Spahni2. Ce

chercheur a entrepris plusieurs sondages dans deux

grandes grottes (la «Grande et Petite Barme» et la grotte
des «Crosses»). A cette occasion, une importante collec¬

tion d'ossements d'Ours des cavernes (Ursus spelaeus)
est récoltée. Le mobilier osseux, partiellement publié par
Spahni (1951), est déposé au Musée cantonal de géologie
(Lausanne-Dorigny VD). Cette collection fait actuelle¬

ment l'objet d'une réévaluation par Magali Schweizer.
En 1987, à l'occasion de campagnes de prospection

archéologique, le groupe PAVAC effectue un passage
dans le vallon et entreprend un petit sondage dans l'abri
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Fig. 1. Le Chablais valaisan et les abris et grottes du vallon de Taney.
Dessin ARIA, I. de Meuron.
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Fig. 2. Vallon de Taney. Vue de l'abri de «Sur-les-Creux». Photo U.
Leuzinger.

de «Sur-les-Creux»1. Divers fragments d'ossements
d'Ours des cavernes et cinq pièces en roche dure sont mis
au jour, ces dernières attribuées au Paléolithique alpin
(voir catalogue et fig. 7,1-5). Les résultats des travaux ne
font pas l'objet de publication4. Dès l'année suivante, les

pièces sont exposées au Musée cantonal d'archéologie à

Sion.
Douze ans après cette découverte, les musées canto¬

naux décident de compléter ces données préliminaires
par des recherches de terrain plus approfondies: préciser
les observations de Spahni dans les grottes où ce dernier
est intervenu, compléter nos informations sur l'abri de

«Sur-les-Creux» et réévaluer les corpus de faune récol¬
tés. Les résultats permettront de préciser notre vision du

peuplement et de la faune pleistocène dans les Alpes du
Chablais.

Interventions dans l'abri de «Sur-les-Creux»

Situation géographique et géologique

Ce petit abri sous roche est situé à 1.5 km au nord-
ouest du hameau de Taney à l'altitude de 1860 m (fig. 1),

au pied d'une falaise calcaire du Malm, au-dessous du

massif des Jumelles. L'abri comprend un replat de 67 m2,

sous surplomb et orienté plein sud. La surface protégée
des eaux de ruissellement du porche couvre 30 m2 (fig.
2.3). Ce dernier a été façonné par l'activité karstique et
l'érosion de la falaise. L'observation de la roche à cet

emplacement montre la présence de fissures et de cavités
créées par les écoulements souterrains.

La région a été bien analysée du point de vue de la
géologie5. Les synclinaux et anticlinaux laissent appa¬
raître en surface la séquence géologique: couches du Lias
(Hettangien; Sinémurien-Lotharingien inférieur), du

Malm et couches rouges du Crétacé. Dans les dépôts
quaternaires (moraines) se retrouvent mêlés des apports
de l'abrasion de ces différents niveaux. Du point de vue
de la production possible d'outillage préhistorique, on

remarque que l'Hettangien contient des couches de cal¬

caire à rognons de silex noirs, malheureusement très tec-
tonisés et peu propices à la taille6. Une prospection des

affleurements en été 1999 a permis de vérifier ce fait.
Quelques silex provenant du Lias ont également été ré¬

coltés dans la zone de la grotte des «Crosses».

Il n'est pas impossible que cet abri ait déjà été explo¬
ré par Spahni lui-même à la fin des années quarante: l'au¬

teur mentionne effectivement la présence de pieds de pa¬

roi protégés qui, lors de ses interventions, se sont avérés
stériles7. C'est en fait la tranchée exploratoire, creusée en
1987 par le PAVAC au centre de l'abri, qui va livrer les

premiers témoins d'occupation préhistorique (fig. 3).
Les travaux de 1999 débutent par la réouverture de

cette tranchée. Puis, une bande de 20 cm de large le long
de la paroi est du sondage est dégagée, permettant une re¬

lecture fine de la coupe et la récolte d'artefacts. Par la
même occasion, la tranchée de 1987 est prolongée vers
l'amont et l'aval sur 60 cm de longueur.

Description stratigraphique (fig. 4)

La tranchée, orientée nord-sud, transversalement à

l'axe de la falaise, présentait en 1987 une longueur de 3.5

m. La roche en place (niveau de base de la tranchée)
avait été atteinte après quatre décapages. Au nord, au
mètre 0, la fouille a été abandonnée de par la présence
d'une brèche (scellement des blocs par les dépôts cal¬

caires) assez compacte.
En 1999, la tranchée est réouverte et l'ensemble des

sédiments tamisé à nouveau8. A cette occasion, 154 frag-
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Fig. 3. Abri de «Sur-les-Creux». Plan de situation. Dessin Ph. Curdy.
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Fig. 4. Abri de « Sur-les-Creux ». Coupe stratigraphique est (axe 10,20). Dessin U. Leuzinger.
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ments osseux, 42 fragments de dents, trois éclats de pier¬

re, un petit fragment de céramique et un clou de soulier
sont récoltés. Lors de l'extension de la fouille à l'est
(bande de 20 cm le long de la coupe), les sédiments sont
décapés en quatre étapes, correspondant aux profondeurs
atteintes par les quatre décapages de 1987. L'extension
des fouilles contre le rocher a permis de suivre le plon-
gement de la paroi de l'abri (m2 A). Au sud, la fouille a

été prolongée en direction de gros blocs effondrés du

porche, au m2 3 (fig. 3).
Il n'y a pas de différence visible entre les couches ob¬

servées en 1987 et en 1999. Du point de vue de l'analyse
archéologique, nous confirmons la séquence de quatre
couches entre la surface et la roche en place9. Les ana¬

lyses géologiques et sédimentologiques en cours permet¬
tront d'affiner les descriptions présentées ici10.

Couche 1 (déc. 1)

Sédiment sablo-limoneux brun foncé, humifère. La couche,
de 20-35 cm d'épaisseur, est très perturbée par les racines. A sa

base, se concentrent des blocs calcaires de taille moyenne, peu
émoussés. Le passage à la couche 2 est très net. Du mètre 2.8 au
mètre 3.8, on observe la présence d'une perturbation dans le sé¬

diment (rigole), qui correspond à la ligne du surplomb (gout¬
tière). Le sédiment a livré des fragments osseux, des dents et

quelques paillettes de charbons. Près du pied de la paroi, deux
lentilles de sédiments plus sableux (la et lb) apparaissent à la
base de la couche 1 ; elles correspondent probablement à des dé¬

pôts torrentiels récents et localisés (ruissellement de paroi?).

Couche 2 (déc. 2)

Blocs et galets calcaires émoussés dans une matrice com¬
pacte silteuse brun-jaune d'environ 15 cm de puissance. La
composante fine augmente avec la profondeur. Au contact avec
la couche 1, on observe des phénomènes de bioturbation, liés à

un taux d'humification plus important à cet endroit. Le passage
à la couche 3 est très diffus. La couche 2 livre un assez grand
nombre de fragments d'os et de dents.

Couche 3 (déc. 3 et déc. 4)

Sédiment limoneux compact de 10^40 cm de puissance, avec
de nombreuses pierres calcaires émoussées. Près de la paroi, on
note la présence d'une brèche qui scelle les éléments lithiques et
les os entre eux. Dans cette couche apparaissent de nombreux
ossements ainsi que dix artefacts lithiques attribués au Paléoli¬

thique alpin. Le passage à la couche inférieure 4 est bien mar¬

qué.

Couche 4 (déc. 4)

Argile orange-jaune, de quelques centimètres d'épaisseur,
présente de manière discontinue, qui scelle le substrat rocheux
calcaire. La surface rocheuse est faillée et très émoussée; il
s'agit selon toute vraisemblance du fond de la cavité (substrat
rocheux) et non de blocs effondrés. La couche 4 est stérile.

Marcel Burri, géologue, qui a participé aux travaux de

terrain, a effectué une analyse préliminaire de la séquen¬

ce sédimentaire. Il en ressort que la composition des sé¬

diments de «Sur-les-Creux» correspond à un éboulis
dont les éléments sont noyés dans une matrice fine, com¬

posée partiellement de matériel loessique, partiellement
d'argile et de petits agrégats provenant de la décalcifica¬
tion des blocs; leur aspect émoussé serait la conséquence
d'une altération chimique et non celle d'un transport. Il
s'agirait donc d'un véritable sol en place et non d'un dé¬

pôt de vidange de grotte, les failles et petits conduits vi¬

sibles dans la paroi de l'abri n'étant en rien impliqués
dans ce processus. Nous ne serions non plus pas en pré¬

sence d'un matériau déposé en bordure de glacier".
L'étude sédimentologique en cours permettra d'étayer ou
d'invalider ces hypothèses12.

Les éléments récoltés dans la bande de 20 cm de

large le long de la coupe est dévoilent une variation de la

répartition des fragments de faune en fonction de la pro¬
fondeur13. D'une manière générale, on observe une aug¬

mentation des restes entre la surface et la couche 3 et une
diminution graduelle entre la paroi et l'aval du replat, et

ce pour toutes les couches. On remarque également que
la couche 1 (humus) ne recèle quasiment pas de faune, ce

qui conforte l'hypothèse de dépôts peu perturbés.

Mobilier

Les pièces semblent en règle générale avoir été débi¬

tées à partir de matière première locale ou régionale. La
plupart sont des quartzites (paraquartzites) préalpines.
Un éclat en silex gris (fig. 7,3) est de provenance non
précisée (Préalpes). Deux pièces (fig. 7,4.5) seraient des

quartzites de la région d'Im Fang (Préalpes fribour-
geoises)14. Le nucleus fig. 7,1) pourrait provenir de gi¬

sements situés au pied du massif des Dents du Midi, à

quelques kilomètres au sud du vallon de Taney15. La ré¬

colte, dans les sédiments de l'abri, de plusieurs petits ga¬

lets en calcaire siliceux, pourrait indiquer que cette ma¬

tière première, naturellement présente ici, provient soit

d'éboulis de paroi soit moins vraisemblablement d'ap¬

port torrentiel (résurgences).
Le corpus se monte à treize pièces: un nucleus poly¬

édrique, neuf éclats et trois déchets. Les arêtes sont tou¬

jours très émoussées; il est impossible d'y repérer la

présence de retouches d'utilisation. Ce sont vraisembla¬

blement les phénomènes de «charriage à sec» ou de cryo-
clastie qui sont à l'origine de cet état de conservation16.

Les trois déchets de débitage et le nucleus prouveraient

que les Moustériens ont produit certains de leurs outils
dans l'abri même.

Parmi les restes de faune provenant de la couche 3, il
est possible que certains éléments correspondent à des
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artefacts, en particulier les fragments de bois de cervidés,
mais l'usure importante des pièces ne permet pas d'être
plus affirmatif.

Le tamisage des sédiments de la fouille de 1987 a ré¬

vélé la présence d'un petit fragment de céramique en

pâte sombre à décor incisé (fig. 7,11) et d'un petit clou en
fer (fig. 7,12). Le tesson pourrait dater de l'âge du Bron¬

ze ou peut-être du Moyen Age et le clou d'époque histo¬

rique; ces témoins démontrent que les lieux ont été occu¬

pés sporadiquement à des époques assez récentes, mais,
dans l'emprise du sondage, aucune structure ne leur cor¬

respond (foyer, etc.).

Datation des occupations paléolithiques

Un des buts de la campagne était la récolte de char¬

bons dans les couches de l'abri. Malheureusement, le
seul fragment de charbon a été récolté hors contexte pré¬

cis, lors du tamisage du décapage 4 dans le m2 A, sinon
les couches 2 et 3 se sont avérées totalement stériles.
Concernant une attribution chronologique plausible, on
observe dans la couche 3, celle qui a livré les artefacts li¬

thiques, la présence dominante d'ossements d'Ursus spe¬
laeus. Cette espèce se distribue dans l'ensemble de l'Eu¬

rope entre 130000 et 17000 BP. Elle a utilisé les espaces
alpins vraisemblablement en période chaude unique¬

ment, dans un climat correspondant aux températures ac¬

tuelles. Pour le Wurm, les fourchettes chronologiques les

plus favorables correspondent au début du Wtirm (vers
100000 BP) ou à un interstade situé entre 40000 et
30000 BP17. Dans les Alpes, V Ursus spelaeus disparaît
au cours maximum du Wurm récent, soit avant 20000
BP18. L'occupation ou les occupations paléolithiques de

l'abri peuvent donc se placer au cours de l'interstade du

Wildkirchli, les artefacts dater de la fin du Paléolithique
moyen (Moustérien); les analogies formelles entre cer¬

taines pièces de Taney et celles du Wildkirchli (AI) ou du

Wildenmannlisloch (SG) le corroborent également".
Dans le corpus faunistique, la présence d'espèces ani¬

males plus spécifiques comme les Cervidés (sans savoir
s'il s'agit de cerf ou de renne), en particulier dans l'hori¬
zon correspondant aux occupations paléolithiques, per¬
met d'aller plus loin et de proposer que ces ossements
animaux sont directement liés à la présence de l'homme
dans l'abri.
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Fig. 5. Vallon de Taney. Vue de la «Grande» et de la «Petite Barme».
Photo Ph. Curdy.

La «Grande» et la «Petite Barme»

Ces deux grottes (fig. 1.6), qui font partie d'un même

réseau karstique, se situent à quelques centaines de

mètres en aval du site de «Sur-les-Creux». Les deux en¬

trées des cavernes ont été sondées par Spahni20. La
«Grande Barme» en particulier dévoile encore aujour¬

d'hui les stigmates de deux tranchées de plus d'un mètre

de large qui se croisent à angle droit au centre du porche.

Spahni a récolté un grand nombre d'ossements d'Ours
des cavernes, mais, selon ses dires, aucun outil. Un
contrôle par tamisage d'une partie des déblais des

fouilles nous a permis de voir que celles-ci avaient été

menées avec un certain soin; seuls de petits fragments
d'os ont échappé à la vigilance des fouilleurs de

l'époque. Le boyau qui prolonge à l'amont la «Grande

Barme» livre une séquence sédimentaire extrêmement

faible voire nulle21. Une prospection de surface attentive

a permis de mettre au jour une lame en silex, à 15 m du

porche d'entrée, dans le lit d'un petit ruisseau, au centre

du boyau. Cet artefact pose problème: aucune hypothèse

ne peut être avancée à son sujet, dans la mesure où il
s'agit d'une pièce isolée. La lame est en silex gris-brun,

provenant des Préalpes fribourgeoises (région d'Albeu-
ve/Neirivue FR22). Le cortex est apparent sur l'une des

faces (fig. 7,13). L'extrémité distale dévoile les stigmates
de retouches. La pièce pourrait être placée dans une four¬

chette chronologique large qui va du Magdalénien au

Néolithique.
Lors de la prospection du talus à l'entrée de la grotte,

un seul autre élément lithique, une pierre à fusil en silex

blond, a été retrouvé; il faut relever que plusieurs traces

attestent de l'occupation de l'abri aux périodes récentes

(murs en pierres sèches, vestiges d'une ancienne berge¬

rie).














